Bourges – 6 rue de la Fontaine by Troadec, Jacques & Troadec, Jacques
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Centre-Val de Loire | 2011







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Jacques Troadec, « Bourges – 6 rue de la Fontaine » [notice archéologique], ADLFI. Archéologie de la
France - Informations [En ligne], Centre-Val de Loire, mis en ligne le 09 septembre 2020, consulté le 01
juin 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/37716 
Ce document a été généré automatiquement le 1 juin 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Bourges – 6 rue de la Fontaine
Fouille préventive (2011)
Jacques Troadec
1 Hormis  un fond de  fosse  du Néolithique Moyen,  l’opération de  diagnostic  (Troadec
2011), suggérait une occupation exclusivement antique et une tripartition de l’emprise
investie par un secteur artisanal,  un secteur habitat,  un secteur dépotoir.  La fouille
préventive a confirmé et précisé cet état, du point de vue topographique, fonctionnel et
chronologique.
2 Le secteur artisanal occupe la partie nord du gisement à partir du deuxième quart du
Ier s. Il comprend alors deux fours de potiers, abandonnés et démantelés au cours de la
seconde moitié, voire dans le troisième quart du Ier s. Une production céramique in situ
est mise en évidence à partir des rebuts rejetés dans le comblement des fours. Dans l’un
d’entre eux au moins, des fragments surcuits et des pesons ont été retrouvés.
3 Le mode de construction est identique pour les deux fours, construits avec de l’argile et
du sable extraits dans un périmètre étroit. Les fours sont à languette, ouverts au nord-
ouest, de dimensions habituelles (diamètre de 1,35 m à 1,65 m). Seule subsiste la partie
enterrée :  chambre  de  chauffe,  fosse  d’accès  et  alandier.  Aucune  autre  installation
propre à l’atelier de potier n’est identifiée dans l’emprise ouverte. Seuls un drain et un
puits peuvent être rapprochés de l’activité potière.
4 D’autres  activités  artisanales  et  d’extraction  sont  attestées  indirectement  par  le
mobilier archéologique, en l’absence de toute trace d’installation de travail.
5 Des déchets métalliques sont dispersés sur l’ensemble du site (scories, fragments de
parois de foyers et déchets divers) ; ils apparaissent dans les premiers comblements dès
le deuxième quart du Ier s. Cependant, le temps fort de l’activité est situé au cours du
IIe s.
6 Le tissage est évoqué au vu de traces d’usure de la perforation supérieure de certains
pesons en terre cuite ; la présence d’un peson en grès dans l’ensemble collecté irait en
ce sens. Pour autant, l’hypothèse reste à confirmer.
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7 Les deux fours sont recoupés à plusieurs reprises par des fosses et un fossé, dont le
remplissage est amorcé au plus tôt dans le troisième quart du Ier s. Dans le dernier quart
du IIe s., deux fosses d’extraction situées en limite orientale de la fouille sont comblées.
8 Le  secteur  artisanal  ne  livre  plus  de  mobilier  archéologique  datable  au-delà  de  la
première moitié du IIIe s., hormis le puits comblé à la fin du IIIe s., voire début du IVe s.
Mais dès le milieu du IIe s., le secteur connaît une baisse d’activité.
9 Un  vaste  secteur  dépotoir  occupe  la  partie  orientale  de  l’emprise  explorée,  à
l’emplacement  d’une  dépression  naturelle  (talweg ?)  opportunément  utilisée.  On  y
trouve les rejets successifs en lien avec les activités artisanales et domestiques,
10 Une demeure est édifiée vers le milieu du IIe s. au sud du secteur artisanal. La partie
fouillée révèle des pièces d’habitation et deux cours. Les pièces d’habitation présentent
les caractéristiques habituelles des demeures urbaines : fondations maçonnées, sol de
mortier de tuileau, foyer mural, enduit peint…
11 Les  cours,  dans  lesquelles  on  n’identifie  aucun  sol  bâti  ou  constitué,  comportent
différentes installations : un cellier, une sole de foyer extérieur et des fosses ; une sole
de  foyer  extérieur.  La  dernière  utilisation  de  l’ensemble,  son  abandon  et  son
démantèlement, sont placés au plus tôt dans la première moitié du IVe s.
12 Après le  scellement des niveaux antiques,  on trouve quelques traces ténues de bâti
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